
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  

 

 

Pour faire passer la future réforme des lycées pro, qui a pour objectif de mettre les jeunes au travail le 

plus rapidement possible au détriment de leur formation gouvernement tente de faire croire que 

l’entreprise serait plus formatrice que le lycée.  
 

L’augmentation du temps de stage pour les jeunes n’est pensée que pour pallier le plus rapidement  

le manque de main d’œuvre dans certains secteurs, et dans une logique d’abaissement 

 du « coût » du travail.  
 

 

Pour le SNU, les formations doivent évoluer non pas dans l’intérêt particulier de quelques firmes 

ou branches professionnelles mais dans l’intérêt général du pays relativement aux défis qui se 

posent à la société tels que : 

La transition écologique, la nécessaire réindustrialisation, la prise en charge du grand âge,  

le renforcement de la Fonction publique.  
Lyon, le 14 octobre 2022 

Objectif plein emploi : 

Objectif plein emploi : La fin de Pôle Emploi ? 

Ah, l’apprentissage ! 

Le ministère de l’Éducation nationale et du Ministère 

du travail veulent  calibrer les filières des lycées 

professionnels vers les secteurs en pénurie d’emplois, 

désertés aujourd’hui par les actif.ves du fait des 

conditions salariales et de travail déplorables.  

Ce qui revient à instrumentaliser l’orientation des 

jeunes de 15 ans vers les métiers les plus pénibles et 

les moins valorisés. Ce choix est purement 

scandaleux. C’est aussi une vision étriquée et 

dangereuse de la formation professionnelle en visant 

à lui assigner comme objectif de répondre 

essentiellement aux besoins immédiats et locaux des 

entreprises.  

L’apprentissage en bac pro c’est 40 % de jeunes qui, 

par des ruptures de contrats subies, restent sur le 

carreau, sans qualification. L’apprentissage est aussi 

un système structurellement défavorable aux filles 

(70 % de garçons) 

 

 

 


